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M O U m i E S RELIGIEUSES 
ROUBAIX 

—T Les conférence* de l'abbé Tripier. — M. l'abbé 
t r ip i er reprendra ses l'on f ermées , vendredi prochain, 

» janvier Ces conférences «adressent aux dames e t a u x 
jeunes filles désireuses de compléter leur instruct ion 
rel igieuse. 

MOUVAUX 
Stattatlejt» relititHM peur t»ts. — A la paroi--s- srynt-

oeramatn, U a et* enregistre 73 hanterai >. vil nvir'ages 
e t i7 décès, dont 13 d Liifants. 
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NOMINATION tCCLISIASTIQUE 
M. l'abbé Bouqueau. auntonier de» Œuvre» i* --isco-

laires a (ambra i , est nomme directeur d i s • Amicales des 
Ecoles libres •. 

l fannUe. — Les héritiers d'une personne qui a donné 
J. une caution sont t o u s tenus d e la det te . Un <rm«-
I teur de colporter. — II faut une patente. O. ,9. D. 
1 — U n chimiste vous renseignera ; nous croyons que 

ce la doi t ê tre du lai t non écrémé. Ch. Van. — 
Vous n'Avez qu'à écrire au préfet d u N o r d pour lui 

. il; Mander s'il voua reconnaît Français , e t , en cas de 
réponse négat ive , l'assigner devant le Tribunal civil 
pour faire reconnaître votre nationalité. 

/ / . V. 228. — Celui qui a ça^no une paire sur trois , 
les deux autres é tant nul les , gagne le 2 de 3 . 

Henri et Charles. — V Vers 1880; 2* l 'Hippodrome 
contient 1,893 places assises. Tramureu». — L e 
projet de ce t te l igne a été abandonné. 

JOURNAL DE ROVBAIJé. 
t-

BÉBÉ 
N E C R O L O C I E 

Jeudi ont en Iku, à Alre-sur-la-Ly1.' 
Se Mlle Vlitonne' Vanlmiicke. tante de M 
sympathique maire de Saint V' liant. 

Vanîinucke. le 

équivalant à la C é m e e dans 
toutes ses applicat ions en pein-« BLANC 

ft% M JUÊ^JC lure es', avantageusement adopté 

OE I H A l V W C partout après comparaison. 
Chez M. S a l e m b i e r , dépositaire spécial, à C r o i x 

cl tous marchands de couleurs. 1133 

TRIBUNE PUBLIQUE 
(!,<•• artkle» publiée dan» cette partie du journal n'en-

logent ni Topinum ni la rttpontmailité de la rédaction.) 

Q u e s t i o n d o T h é â t r e 

Roubaix, le 4 janvier 1909. 
Monsieur le directeur d u Journal de Roubaix, 

CV qui s'eft présenté mercredi dernier pour la repré­
sentation qui devait avoir lieu à l 'Hippodrome a sur­
prit* beaucoup d" monde. Sonsjez donc ! Oilrir au public 
roubaîsien si difficile deux actes de La tille du. Régi-
ment, un poème lyrique, une pet i te pièce d'un ai­
mable Douaisien, et une comédie en un acte ! Qu'a 
pensé I Administration ? 11 me semble qu il a toujours 
é t é question qu'Avec la subvention l'on devait donner 
d e l'opéra on d e l'opérette. 

V e pensez-voua pas connue ncus. Monsieur le direc­
teur , que, p o u r arr iver à avoir d e bons résultats e t 
donner sat isfact ion, «n» devrait nommer mie Commis­
sion de théâtre comme il y a dans toutes les vi i les? 

Veuil lez agréer, Monsieur le directeur, l'expression 
de nos sent iments dist ingués. 

Un groupe d'habitué*. 

PETITE CORIESPONDAftlCE 
La • JOURNAL DB ROVBATX > FVBLII URATCITraïtr» 

s o c s evrra « V B R W . B , L I S a i r o N s n a e x ox-
MAN0B9 Dt BEN3EIUNU«rNT3. 

Voyez G. \l. P. — Oui, daiki certaines condition; 
I.» librairie d u Journal de Roubaix la broi il 
Ih i l lon , avocat a L i l l e : « Faill is et liquidés judiciaire» 
e t leur droit électoral ». lu fervent .-j/ndicoliete. 
— 1' C'est le 4* degTé; 2 il y a «les projet?, niais on 
ne peut savoir ce qu'ils deviendront. />. / / . — 
I l faudrait connaître exactement votre situation jiotir 
vous tîonner un conseil. Voyez un avocat. —— 
P. C. P. L. — Par écrit. A., nid Vol. — Voyez à 
la préfecture ce qu'on ex igera ; c'est la meilleure des 

Frécautions que de vous entendre, au préalable avec 
administration. Maiie Leduux, Collège. — 1* 

Von, si le proouétaire a tiien reçu et accepte votre 
IOVÏT; 2" ou i , si les délais de prévenance étaient obser­
ves : 3 ' votre, ai laire parait délicate et. comme nous ne 
possédons pas tous les éléments de j'affaire dans votre 
lettre, noua 'vous conseillons de voir mi avocat. 
t'.dmond 1. — N'y attachez jws d' importance; il y a 
une erreur. '/.. (!. — Oui. —.— lu fimiré dan* 
l'embarras. — 1* 11 faut faire un mois à I avance une 
simulation respectueuse. Voyez la Société de Saint-
Krancois-Re'gis; 2" le consentement sera donné par le 
conseil de famil le; votre tuteur, en tout cas, n'encourt 
aucune responsabilité. / . . F. 29. — La. question est 
dé l icate; en droit pur, s il y a deux baux diditnets et 
deux occupations u'appartemf-nty différents, fans vie 
commune, vous serez exemptja. >inon, l'un de vous 
paiera la ".ite mobilière jwmr toute la maison. C'est 
vraisemblablement cette deuxième hypothèse que l'ad­
ministration prendra et elle a plus de chance d'être 
maintenue. Vous ferez bien rependant de réclamer en 
temps utile. —— /.. S. II. 480. — Oui, dans des con- , 
ilitions déterminées pur la maison. Tape.au-Tour. ' 
— Il do i t demander sa naturalisation. /.. I). 89. 
— If est vraisemblable qu'il restera là où il est. 
L. T. H'. — 1" Ordinairement, les frais d'un contrat ' 
rie vente sont à la change de l 'acheteur; 2 ' pour un 
fonds de commerce, le contrat peut être fait, en dehors 
•lu notaire, fur papier t imbré et enregis tré; 3" les 
droits d'enregistrement pour les cessions sont de 2,25 
pour cent pour le pas de porte et de 0 fr. £0 pour cent 
pour les marchandises. 100 Emile. — Il ne le peut 
pas actuellement. A. M. 203.17. — ] • En th«se 
générale, les ntu-ent» ont le droit d'exiger chez eux la 
prest-nee de léu's entants jusqu'à 21 a n s ; 2" ils peu­
vent demander sa mise en correction ; 3* la jeune 
fille peut se (plaindre à lu police si elle e s t maltrai­
t é e ; 4* les parents penvent la faire mettre en correc­
tion *x>ur un mois , mais elle a le droit de faire valoir 
tous ses arguments a u président du tribunal, qui peut 
nlors refuser 1 internement. .1 . .1/. 41 . — Il y en 
aura la moit ié pour v-ons et la moitié pour le mari ; peu 
importe d'ailleurs lo nom. Vn lecteur. — Oui. , 

Rçuboisien 140. — Vous avez droit à une Jiui- ' 
faine de prévenance, à moins que vous n'ayez s i j n é 
un règlement d atelier prévoyant le renvoi immédiat et 
sans indemnité. In houletaulier. — Oui ; écrivez 
à la préfecture. .Y. /. — 1' O u i ; 2 ' s il y xi un 
Tôle au nom de la personne, ou peut saisir tous ses 
biens en France pour le paiement de la patente ; 3 le-
seul moyen d évi ter cette saisie est de payer. .1.6'. 
ô Roncg. — l 'n testament est valable dès qu il est 
écrit en entier, daté et siy.né de la main du tes ta teur; j 
vous n'avez donc qu'A le r'-disjer ainsi sur une feuille 
de papier t imbré de 60 centimes. A. 11. t.. i;„u-
baix. — Un propriétaire a toujours le droit d augmen­
ter son loyer, quand il le fait en observant les délais 
de prévenance; le locataire qui n'accepte pa.s n'a qu à 
quitter la maison à l'expiration de ces déla is ; mais il 
ne peut exiger de rester au même prix. L'augmenta-
tKm, en tous cas , ne doit pas être immédiate ; elfe ne 
court qu'un mois après l'annonce de l 'augmentation, 
dans votre cas. Henri/. — 1" 2 à 3 p. 100; 2" 7 p. 
100. B. M. C. — 1* Il semble que n o n ; 2* oui. 
——• X. B. 10. — Ré l i m e z à la préfecture. 
P. B. 14. — Nous avons déjà di t que c est une erreur 
dont il ne sera paa tenu compte. / . À'. / . — Mê­
me rejwnae. 9. B. — Cela ne doit pas ex i s t er ; les 
avocats n ont pas le droit de traiter à forfait pour les 
affairea qu ils entreprennent. Y V C 13 L e 
n' 8 existe. .»/. A. Croix. — ' 1 ' Le dernier ne 
,-ompte p a s ; 2" les deux M A. M. _ ( y i a dépend 
du propriétaire. In amateur colomtxypkilt. 
Tout dépend des c irconstances; le mieux serait <!«• vous 
adresser au garde-champêtre. 11 a le droit strict de tirer 
chez lui, mais ne doit TWIS le faire méchamment, dans 
ie but de nuire à son voisin. P. T., H'"'fretn.* — 
1" Les d e u x ; 2' oui. l'ne Luonnaite. _ C'est une 
erreur dont il n y a pas à «e préoccuper. Petite 

ne se l a i s s e r a p l u s p r e n d r e , i l s a i t b i e n q u e 
la M 0 " J A C Q Z , r. d u C u r é , i o , a la v e n t e d e 

•son d e s s e r t p r é f é r é , lès* d é l i c i e u x C a i a q u e s j o v e n e a u . 
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Concerts et Spectacles 
ROUOAIX 

LA SEMAINE LYRIQUE AU THEATRE OE 
ROUBAIX (Fontenoy) 

C'est par La Juive, jp-and opéra d 'Halcvy , en 5 
actes, que débutera la série des représentations lyri­
ques dimanche prochain 10 janvier , en matinée. Ko 
voici la distr ibution : 

Le rôle d'Kléazar sera tenu par M. Hugues , fort 
ténor, e t celui du cardinal ISrogni, par M. Karloni , 
basse noble. L e s autres rôles seront tenue, par M. 
Ocarns (le prince Léopold), M. Eéchard (Kuggiero), 
Mme Re ine D e m é d y (Rachel) , e t Mllo Jaupain (Eu-
doxie) . 

L e soir, o n représentera La Traeiata, avec Mlle 
Walter Villa, qui interprétera le rôle de Violet ta , 
M. VaWor (G«orges%d'Orbel), M. Dearns" (Rodolphe) 
e t M. Béohaid (le docteur) et Le C/iâeet, avec M. 
Bernard (Martes) e t Mme Mode Prény. 

Courtrt* pulTtic*.— Les Mélomane* Roubaieitn» 
ont donné, lundi soir, an Théâtre du Fontenoy, devant 
un audi toj /e assez restreint, un intéressant concert, qui 
a obtenu in» vif succès. Habi lement dirigé* par M. O. 
i î j u w e n s . cet te société a interprété, sans défai l lance e t 
sans heurt, deux cheeurs remarquable.»: Nuit d'été, de 
L. de Ril ié , e t Apte» minuit, de Uoulanger. Directeur 
e t exécutants o n t été v ivement applaudis. M. Oesrous-
seaaoc a chante avec âme i'Arioso du Roi de. Lahort 
et l'air vigoureux de Bon cnuto. Non moins de succès 
pour -Nf. l ïucatea qui a « l i s beaucoup d'expression dans 
feo Peatéee d'AuloMue, de M.u?enet, et Pair toujours 
si gracieux d o Hùjuid. M. Eauduin a interprété avec 
beaucoup d'expression Les Se maille», de Ooublier. 
Quant au chantenr comique Kamm'ill , il a provoqué 
des rires e t des bravos enthousiastes . M. Hosticher. lo 
dis t inçuo pianiste, s'est acquitté de hes fonctions d'ac­
compagnateur, avec son talent habituel . 

TOURCOING 

Thé,it,c de Tourcoing. — Jeudi 7 janvier 1909, 
grande sorréo de yala.: ÏAïkmé, opéra-comique en 3 actes, 
musique de Léo Dolibes, avec lo concours de M m e 
VValter-VilIa, de l 'Opéra-Comique; an >f. Hivière , do 
l'Opéra-Ccmique, et <le M. J'é.bard, de rOpéra-CoBii-
que. Orcàieatre complet sous la direction do M. T a i t . 

Le bureau dû location est ouvert tous lc9 jo ins de 
neuf heures à midi et demi et de deux heures à sept 
heures, soi* au Théâtre, soit au bureau de tabac. Gran­
de- Place. 

— Le Bottu ou le l'itit Parif-ien', le drame populaire 
de P a u l Féved, a été donné <n représentation, lundi 
soir. A hu i t heures, devant une nombreuse assistance. 
M. R t y a été remarquable de verv" et d'entrain i r i t s 
le voie de • Henri de LaenrdèTe » ; M. ^ternnn a tenu 
de très belle faoon le rôle de « d o u z a i n e ». MM. De-
lance et Guerrier o n t apporté la noto gaie dans leur 
interprétation de « Cocardasse » et de « Passepoil ». 
M. Penet a eu ta part d'applaudissements d m ; le rôle 
du Rc'ient. 

Du côté féminin, M'ne P.mheur, qui interprétait 
« Blancvie Caylus », a ) • ' • v ivement applaudie, ainsi 
nue Mlle Deloux, qui lut mie « IM.anclic de Nev-ers » 

cable, 
'pc taele a pria fin à onze heures trois quarts. 

îiV'peie 

PEIMTU1 l a q u é e s . pap:crs p e i n t s . L é o n C o r h c -
i c u x , 3 1 , rue d u Luxeuibonrfr , R o u b a i x . Té l . 20 .30 . 
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T R I B U N A U X 
TRIBUNAL CORRECTIONMJEL DE LILLR 

Présidence de M. G O M P B , vice président 
V o i s i n a g e d a n g e r e u x 

^^a(ieleine Vamorse l i s , 16 ans. sans prctes'ioO, ha­
bita i t a u munéro ItO de la rue Planchen aille, à Rou­
baix, une chambre vois'ne ue celle de Mlle Klconoro 
Moulard, 25 ans, artiste lyrique. Mlle Moidard n'avait 
aucune raison de se inclier île sa. coisinc qui paraissait 
très honnête. Le 18 août dernier, la jeune artiste s'ab-
.senta une partie de la journée, mais à s.jn retour, elle 
eut la désa-^réable suiprise do constater que des vête-
menta e t une somme de 1£8 francs lui avaient été dé­
robés. Ses soupçons se portèrent sur Madeleine Van-
corselis qui , sprès ;on arrestation. a\ aua le méfait 
uoiit elle s'etait rendue coupable. .-* l'audience, la pré­
venue réitère ses aveux et parait manifester des re-
Rrets. Madeleine Vanccrle l i s , <iui n'a jamais é té con­
damnée, encourt 3 mois de prison avec sursis. 

L e * e x p l o i t s d ' u n j e u n e a p p r e n t i 
l 'n jeuno apprenti , J a n Arthur, 15 ans, travail lant 

• icz M. r.oujg Delannoy, négociant, rue de la Redoute , 
2). à Roubaix , s'e«t rendu coupable d'un vol au pré­
judice de son patron. Abusant de la confiance que l'on 
avait en lui . il a ou pcné'rer dans les, appartements de 
! .il patron. Il a fracturé ilive>? meubles et il a dérobé 
une s o m m e ne* 4 lrancs. une montre en or. 1u chocolat 
et divers bibelots . 

En raison du jeune à^e de l'inculpé, le tribunal l'ac­
quitte comme ayant agi sans rii' rr'iemcnt et le remet 
à ses parent». 

D u b r a c o n n a g e a u vo l 
Lestrez Alplionse, maçon à L o u . i l . a la pas- i -u de la 

• basse et nom- se procurer du s ib i tr . il u'bétvitu pas à 
braconne; et parfois à \o ler . IJcj.v faits lui !x>nt rc-
prVichée. 

Le 25 décembre, il a chas.v sans permis sur le ter^ 
ritoire de Louvi l et . adroit comme un braconnier qu'il 
est, il a tué deux lapins. 

Cette chasse ne lui suffisant pas, Lest iez est allé lo 
même jour à Comines. 11 s ' i n l . luisît dans la propriété 
de M. Dcl lonta ine et. dans une volière ..ni abritait 
quinze faisans, il en ur i t trois . 

Ayant été surpris en flagrant ùélit, Lestrez <0nma 
rait auiouixi hui devant le tribunal. Ses anti-cédents 
font m a u v a i s ; il a déjà encouru des conda m nations 
antérieures. 

l^-str<>7. e^t londamné à 4 mois de prison e; 50 francs 
d'amende. 

Le» l o i s s u r l e t r a v a i l 
M. Léan Cau, 37 ans, filateur à Tour. in,-. , :,t rxjur-

suivi nour avoir emnloyé s ix ouvriers plus «le dix heu­
res dans une journée dans son usine, où travaillent des 
mineu i s et des femmes. 

M* Parmentier, avocat , expose an Tribunal que le 
jour où les contravention» o â t é t é relevées, il faisait 
un froid très vif. Vers la fin du repos de midi , un 
contremaître d e M. Cau ouvr i t l a porte de l 'usine a u x 
ouvriers qui at tendaient la rentrée, afin qu'ils puissent 
se réchauffer. Parmi eu*, qnelques-nns se mirent à 
net toyer les métiers, e n . at tendant la reprise d u tra­
vail , mais l'inspecteur arriva a ce moment et il dressa 
des contraventions. 

M. Cau est condamné à six amendes de S f lancs 
avec sursis. 

Il faut reaptoter l'enfance 
C'est pour avoir commis , à. Hal lu in , le dél i t d ou­

trages publics à la .pudeur que Charles Gevaert , 61 
ans , t i sserand en cette r i l le , es t poursuivi en correc­
tionnelle. Le prévenu, par honte de sa faute, peut-
être , ne répond: pas à l'appel de son nom. 

D e s actes particulièrement répugnants ont é té com­
mis par Gevaert , en présence de jeunes enfants . 

Gevaert e s t condamné par dé faut à trois mois de. 
prison et 25 francs d'amende. 

U n v o l d e fourrure» 

Vue tjsserande, Maria Dernoncourt , veuve Libert, 
4o" ans, demeurant à Roubaix, n e d e la Rondelle , 36, 
et Angèle Bitterman, veuve Lesaffre, 43 ans, ména­
gère à Tourcointr, sont accusées d u vol de fourrures 
commis le 31 décembre, à l 'étalage de M m e Léonie 
Bas , 46 ans, néjjociante, rue Saint-Jacques, 7, à Tour­
coing. 

Toutes deux comparaissaient lundi à l'audience des 
flagrants délits. Les faits «e sont passés jeudi dernier, 
vers midi. Ce jour-»», les deux inculpées, profitant de 
l ' inattention des personnes gardant le magasin de Mme 
B o s , parvinrent à dérober à l 'étalage un paquet de cinq 
cravates <jn fourrures, valant 6 fr, 76 chacune. Auss i ­
tôt , e l les prirent la fuite, maie ne tardèrent pas à être 
arrêtées. 

Devant M. le commissaire d e police, les deux vo­
leuses passèrent des aveux , mais à l'audience elles n ient 
les charges «jui pèsent sur el les. 

Lee deux inculpées sont condamnées chacune à qnatre 
mois de prison. 

La f r a u d e 

— Trois mois de prison chacun e t 600 francs 
d'amende à, Camille Dehondt , 19 ans , journalier à 
Loon-Plage, et à Rég i s H e y d e , 18 ans , rattacheur à 
Wasquchal , pour fraude de S5 kilo» de café vert , le 3C 
décembre, a Wil l tn is . 

— Deux mois de prison à Pierre Dupont , 48 ans', 
sans profession n i dVjimicile, pour mendici té . 

— Quinze jours à René- Gal lant , 34 ans , sans profes­
sion ni domicile, pour expulsion. 

— 26 francs d'amende chacun à Jérôme X o é , 17 
an?, mauTuvre à Wattrelos , e t à Louis Legland, 6 3 
ans. marchand de chilfons, également à Wattrelos . X o i 
bénéficie seul d u sunsia. 

Le 17 novembre, X o é a volé un t n y a a de zinc dans 
une maison en démolit ion et i l l'a vendu à Le^laad, r,ui 
est poursuivi pour recel. 

C O U R D ' A P P E L O E D O U A I 
LE PROCÈS DE LELECTRIC1TÉ 

Vin.t . on' continué, tfevant la premier" chambre ci­
vile, présiuée" par M Paul, premitr président, les UébaH 
u'u procès ii>' lélt i 'tricité. 

M' Polnearé, au nom tle la Société lilloise d'éclalrase 
électrique, a soutenu l'irrecevabilité des t i ers opposants. 

| | | p n u n P r i x d e g r o s , " L e c o i n t r c , 1 , r u e do la 
( l U r U i i U C o n c o r d e (près fcq. P i e r r o - C a t t e a u ) , R x . 

5&6i8 

A v i s aux Cathol iques 
P o u r l ' e n v o i d e s c a r t e s d e l ' a n , a v i s de n a i s s a n ­

c e s , de m a r i a g e , f é l i c i t a t i o n s , c o n d o l é a n c e s , r e m e r ­
c i e m e n t s a p r è s d é c è s , e tc . e t c . , e m p l o y e r l e s b a n d e s 
P o s t a l e s I l l u s t r é e s , v e n d u e s a u profit d e s E c o l e s 
L i b r e s d e l a v i l l e . D é p ô t s c h e z l e s L i b r a i r e s . 5 fr. 
le c e n t 2 ,50 l e s 500, 1,25 l e s 25 b a n d e s . 57092 

BELGIQUE 
Lettre de Bruxelles 

Le» b u d g e t s et l e s d o u z i è m e s p r o v i s o i r e e . — 
E n c o r e la p r o p o s i t i o n d e M é r o d e . — U n e 

f o r m u l e p o u r r e m p l a c e r le t i r a g e 
a u sor t . — La c r i s e à C a n d 

(D'n:r correspondant particulier) 
Biuxe l les , 2 janvier. 

Après Ja Chambre, le Sénat v ient à son tour de pren­
dre ses vacances de Noë l , non sans avoir voté hui t 
douzièmes provisoires, permettant au Oouvcrncment de 
subsister jusqu'à l'aMoption des budget*. 

H u i t douzièmes ! C'est donc que le Gouvernement ne 
compte pas voir adopter les budgets de 19C9 avant fin 
août, c'est-à-dire lorsque l'exercice de 1&/3 sera en 
gTanele partie éeouîé. La gauche sénatoriale a récri­
miné contre ces «Suit douzièmes, et cela se conçoit. En 
loç^q-Tc élémentaire et en bonne comptabil ité, les bud­
gets devraient év idemment être votés avant l'ouver­
ture de l'exercice auquel i ls se rapportent. 

Mais le Gouvernement connaît les traditions parle­
mentaires. Il sait qu'au mois d'août, il taudra pour ne 
pas renoncer à toutes vacances expédier la plupart des 
budgets sans examen. 11 juge oiseux de demander un 
nouveau douzième ele mois en mois. Si le Gouverne­
ment prétendait faire voter le« budgets avant les va­
cances ele Noë l , il y aurait , dans les Chambres, une 
levée générale des boucliers. 

C'est, du moins , ce que le Gouvernement assure e t 
se figure. D'aucuns, moins pess imistes , croient que, si 
le Gouvernement le voulait avec décision, les budgets 
seraient toujours votés à temps. Car non seulement le 
Gouvernement peut compter sur sa major i té ; mais la 
minorité elle-même" n oserait s'opposer à une innova­
tion aussi raisonnable. Seulement, ajoute-t-on, le Gou­
vernement ne soulraite rien davantage que de voir les 
Chambres bavarder à perte de vue sur les projets les 
plus divers et parfois l es plus oiseux, l 'ne discussion 
approfondie des budgets risquerait de mettre le minis­
tère sur le gril, sinon sur le flanc. Tandis que les erre­
ments actuels le met tent sur le velours. C'est prêter 
beaucoup de machiavél isme à des hommes qui ont , 
cependant, donné de multiplet preuves de leur loyauté . 

Dans le pays , on est excédé des méthodes de travail 

Î
iarlementaire. Mais la Chambre el le-même en prend 
rravivmcnt son parti. 11 n'est pas à prévoir que ces 

'méthodes se modifieront jamais , à moins que le chef 
du Gouvernement ne prenne Ini-nume. quelque jour, 
l'audai ieuse in i t iat ive d'imposer a u x honorables un peu 
plus ele sob'-iété oratoire. 

La, proposition déposée au Sénat par M. le comte 
Werner de Mérode, et tendant à établir le service mi­
litaire ob i i ïa to ire en cas de guen-e, fait son petit 
bonhomme de chemin dans l'opinion. 

Elle a été combattue, nyiis assez mollement, par les 
partisans décidés du seTvice général, qui l 'envisagent 
comme un dérivatif , e t la elénoncent comme une ré-
forme ele capitalistes. Tout ele même, elle présente cet 
avantage de placer tous les soldats sur le pied d'éga 

l i té en cas ele danger national, e t el le donne ainsi satis­
faction aux sent iments égaKtaxres de la démocratie. 

Resterai t toutefois une antre il légalité, que d'aucuns 
déclarent pins criante, à savoir le t irage au sort, qui 
serait maintenue . Pourquoi , demandent les adversaires 
du tîrajre a u sort, pourquoi flétrir comme des lâches 
ceux qui ont t iré un mauvais numéro et se soustraient 
a u service mil itaire à prix d'or, tandis qu'on trouve 
toute naturelle l a faveur dont jouissent tant d'autre» 
conscrits , qui échappent aux obligations patriotiques, 

non pas moyennant une forte somme, mais grâce à un 
billet de loterie ! • » » 

Mais comment remplacer la loterie? a-t-on objecté. 
Il parait, d'après ceux qni ont é tad ié la question, 

que la solution d u problème serait aisée. Il suffirait , 
dit-on, de décréter que cJiaque famille fournira à l'ar­
mée l'aîné de se» fils, sauf faculté de substitution entre 
frères. L e système, assure-t-on, fournirait 1m contin­
gent très supérieur aux besoins. On pourrait même, 
selon toute probabilité, accorder l 'exemption aux fa­
milles n'ayant qu'un seul fils, voire aux familles indi­
gente». 

Quoiqu'il e n soit , cet te formule séduit un grand 
nombre d'esprits . E l l e es t égalitaire, surtout si l'on 
considère que la « cellule » du corps social n'est pas 
l' individu, mais la famille. 

On se flatte ainsi de pouvoir remplacer le régime 
militaire actuel par un régime plus équitable, si l'on 
parv ient à combiner la proposition ci-dessus avec celle 
du comte de Mérode. Bien entendu, ce ne sera pas 
pour la présente session, ni même, probablement, pour 
la suivante. 

* * 
On suit avec un vif flrterêt la crise échevinale qui a 

éclaté à Garni jeudi soir, et qui est d'un haut intérêt, 
à eliver» pointe d e vue, pour l 'ensemble du pays. 

Tout drabord, la question qui a provoqué la chute 
de l'adaninistration libérale se produit d a n s un grand 
nombre d e vi l les e t est de première importance. Le 
Collège proposait d'accorder un subside de 6,000 francs' 
à une œuvre privée qui distribue de s soupes aux élèves 
des écoles officielles. C'était une adhésion de prin­
cipe au programme social iste, qui implique l e repas e t 
le vest ia ire gratuits pour tous les enfants en âge 
d'école. Seulement, en adoptant le principe, les ^libé­
raux gantois entendent l'appliquer de manière à réser­
ver les faveurs budgétaires aux seuls élèves des écoles 
neutres . Les catholiques demandent que tous les 
enfants pauvres en âge d'école en bénéficient. 
L e s s o t i e l k t e a gaatern se sonjt ralliés à c e po int 
de vue e t o n t vote une proposa»*» e* ce sens, émise 

§ar les catholique». L e Collèee, aussitôt, a dean issionné. 
Itent donné que le» socialistes n'entendent pas ex­

clure «lés" soupes- les en fant s catholitrues, i l e s t pro­
bable que le» riDéraux, non seulement à Gand, mai s 
dans toute» les viHes o à la question est posée, renon­
ceront à ipxéeoniaer u*e innovation dont Isa* enseigne­
m e n t n'est plus seul à profiter. 

Il a >'to prouvé, d autre part, au Conseil communal 
do Garrd, que les libéraux des gaandes vi l les sont abso­
lument incapables de poursuivre l'exécution de leur 
programme antirel igieux, à moins de passer par 1rs con­
dit ions d u groupe socialiste. C'est la défaite <îc la for­
mule que M. Braun, bourgmestre de Gand, rêvait 
d'appliquer au gouvernement" du pays pour le jour o ù 
les catholiques ne seraient plus majorité dans les 
Chambres. M. kraun s'apnuyait sur 1 exemple de Gand 
pour alfirmeT qu'un ministère libéral, même tans ma­
jorité, pouvait v ivre indéfiniment, en faisant de l'anti­
cléricalisme avec l'aide des socialistes e t du conserva­
t i sme ave<; l'aide des catholiques. La formule, on en 

conviendra, a du plomb dans l'aile. 

Déraillemut sur la ligna vicinale Bruxelles-Huoibeek 
P l u s i e u r s v o y a g e u r s c o n t u s i o n n e s 

Le tramway vicinal Drnxel les-Nord-Humbeek a dé­
raille samedi soir, V»TS s ix heures, entre Grimberghen 
et Mriwmbeea-, au lieu d i t « Helbeek », au moment où 
il_ traversait la «haussée qu'il venai t de longer d'un 
côté, pour al ler se placer <le l'autre. 

Lo. locomotive, suivie du fourgon et des voitures , 
sauta des rails e t alla buter violemment contre le talus 
bordant la route et dans lequel l'avant de. la machine 
s'engagea. Le cJioc fut violent. La panique fut grande. 
Beaucoup d e personnes furent contusionnées. 5fT Plas , 
notamment, souffre du g e n o u ; on craint que la jambe 
ne do ive être amputée . U n docteur fut immédiatement 
rc ) ins pour donner des soins aux blessés. 

Quant aux machiniste et chauffeur, ils ont pu sauter 
à terre a v a n t que l'accident eût lieu. 

Tentative de meurtre à la caserne du 5e de ligne à Anvers 
_ L e clairon Léon D e Clercq e t le soldat Lauwers , d u 

5' de ligne, qui s'en voulaient depuis quelque temps, 
s'étaient empoignés, dimanche coir, vers huit heures e t 
elemie, dans un café situé en face ele la caserne. D e s 
amis de l'un et l'autre antagonistes s'étaient mêlés a 
la bagarre e t on s'était cogné ferme. . Les vitres du 
café avaient déjà volé en éclats, ainsi qu'une partie 
des étagères e t du mobilier, quand l'appel qui tonnai t 
mi t lin à leur» exploits . 

Ils n'en devaient pas rester là, car, l'appel fini, l'al­
garade reprit de plus belle dans ta chambrée. A cer­
tain -noirient, un Wallon, nommé Jules Français, qui 
s'était d é i à mêlé à laf la ire , t ira de sa pociie son cou­
teau il'ordonnance et en frappa Do Clercq eiais le dos. 
P u i s remettant le couteau a Lauwers et désignant D e 
Clercq, abaissé , i l s'écria: 

— Maintenant , achève-le ! 
Lauwers n'en fit rien et je ta l'arme. Ce fut un mo­

ment de vif émoi. 
L'officier de carde et la garde intervinrent et mirent 

i r a n ç o i s e t Lauwers en état d'arrestation. On fit trans­
porter le blessé en civière à l'hôpital mil i taire où son 
état fut reconnu fort grave. L a blessure intéresse les 
poumons. 

Longtemps encore, les partisans des deux homme» 
fei chamail lèrent e t force fut à la garde d' intervenir 
plusieurs fois pour év i ter une échaurfourée très v ive . 

TERRIBLE DRAME A BOORSHHM 
UN JEUNE HOMME ASSOMMÉ ET ENFOUI 

DANS UN TAS OE CHAUX 
l ' n d r a m e t e r r i b l e , d é c o u v e r t t o u t r é c e m m e n t , 

s ' e s t d é r o u l é , d a n s l e s p r e m i e r s j o u r s d e d é c e m b r e , 
à B o o r s h e i m , p e t i t e l o c a l i t é s i t u é e p r è s de T o n -
g r e s . 

D e u x j e u n e s g e n s d e c e t t e c o m m u n e , l e s n o m ­
m é s Ke^rtlevcn e t H o j r w a a r t s , a v a i e n t c o m p a r u , l e 
3 d é c e m b r e , d e v a n t le t r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l de 
T o n j r r c s , à la s u i t e d ' u n e q u e r e l l e . D a n s l ' a p r è s -
m i d i , i l s repr i rent le c h e m i n d e B e e r s h e i m , s ' i n -
j u r i a n t , é chang-eant d e s p r o p o s g r o s s i e r s . 

V e r s d ix h e u r e s , i l s arr ivèrent a u c a f é t e n u p a r 
l ' é c h e v i n X . . . , à B o o r s h e i m . L à , i l s r e c o m m e n c e ­
ront à s e d i s p u t e r e t , c o m m e la q u e r e l l e m e n a ç a i t 
de d é g é n é r e r e n b a t a i l l e , M. X . . . l e s i n v i t a à s o r t i r 
de c h e z l u i et à a l l e r v i d e r l e u r d i f f érend s u r l a 
r o u t e . 

L e s d e u x h o m m e s q u i t t è r e n t l e c a f é e t o n n e re­
vit p l u s K o r t l e v e n . T o u t e s l e s r e c h e r c h e s p o u r le 
r e t r o u v e r r e s t è r e n t v a i n c s , s o n s i g n a l e m e n t fut e n ­
v o y é p a r t o u t ; n u l l e part il n 'ava i t é té vu . 

H o p w a a r t s , i n t e r r o g e à m a i n t e s r e p r i s e s , s o u t i n t 
q i ï V n s o r t a n t d u c a f é il l 'avai t a b a n d o n n é e t qu' i l 
PC --iivait ce qu' i l é t a t d e v e n u . 

L e 1er j a n v i e r , Hog-waar t s v i n t a u c a f é d e l ' é c h o . 
v in . Il é ta i t s o u s l ' i n f l u e n c e d e la b o i s s o n e t dheav 
c h a n o i s e a u x a u t r e s c o n s o m m a t e u r s . M. X . . . fwaw 
h i t l ' e x p u l s e r et l ' a c c u s a d 'ê tre îe m e u r t r i e r Ae 
K o r t l e v e n . . 

A c e s m o t s , H o g w a a r t s b o n d i t s u r lui ; m a i s af, 
X . . . put l ' év i ter , s e s a u v a e t c o u r u t j u s q u e la g e n ­
d a r m e r i e de R c c k h e i é i , o ù il fit le récit q u e vo ic i : 

Le 3 décembre, HojEwaarta e t Kortjeven sont vaaas» 
chez moi, où i ls se prirent de querelle. Comme j e vou­
lais éviter une bataille dan» mon établissement, ja la* 
fis sortir. J e montai ensuite à l'étage et , d e ma fenêtre, 
je v i s le» deux homme» en venir aux mains. Tomt a 
coup, Kortleven fut terrassé e t Hogwaart- le f rasa» 
avec une tel le rage qu'il le tua. 

J'aperçus ensuite Hogwaart» traînant le corps a * 
Kortjeven jusque dans mon jardin, où se trouva sa* 
tas de chaux. 11 remua la dtaux , y creusa un CTSBBBI 
t r ç o e t y cacha le cadavre de son antagoniste II ni ­
vela ensuite le tas de chaux et disparut dans la nait . 
, Certain que Hog-waarts me tuerait si j e le f rimerais, 
je n'ai pas osé parler. Mais à présent qu'il sait « à je 
suis en possession de son secret , i l faut que j e l e fasse 
met tre en prison, s i j e veux év i ter ses représailles. 

L e c o m m a n d a n t d e la g e n d a r m e r i e avert i t a n s -
s i tô t l e p a r q u e t d e T o n g r e s , qu i s e rendi t I B o o r s ­
h e i m . 

L e c o r p s d u m a l h e u r e u x K o r t l e v e n fut r e t r o u v é 
d a n s le ta s de c h a u x e t l e s m é d e c i n s , e n prat i ­
q u a n t l ' a u t o p s i e , r e c o n n u r e n t q u ' i l n ' a v a i t p a s 
s u c c o m b é a u x c o u p s qu ' i l a v a i t r e ç u s , m a i s q u ' i l 
ava i t é t é e n t e r r é v i v a n t e t q u ' i l a v a i t s u c c o m b é à 
l ' a s p h y x i e . 

H o g w a a r t s a é t é arrê té a u s s i t ô t et t r a n s f é r é à' 
la p r i s o n d« T o n g r e s , p o u r ê tre m i s h la d i s p o s i ­
t i on d n j u g e d ' i n s t r u c t i o n . 

FAITS DIVERS. — Drame au patinas*. — Un e n f a n t a s 
quatorze ans. Jean De Groof, demeurant rut de l'Aaat-
toir. à Anvers, était allé patiner, samedi, sur la Ctaee 
qui couvre les fossés des fortifications. Le ù'égel a y a n t 
commencé, la glace s'est rompue et le malheureux ca­
lant a péri. 

Un train d* marchandise» cambriolé. — Un as» 
voieurt écrasé. — Dans la nuit de samedi a dimanche, 
des mal ia i îeuis se sont introduits, pendant un arrêt, 4 
une halte intermédiaire, dans un wagon d'un train é e 
marchandises, .a l lant d'Anvers à Lierre. A l'arrivée dut 
train a Boutchout. le wagon était ouvert et i i lu i l i am 
«olis, parmi lesquels fl y en avait de grande valeur. 
avalent disparu Le montant du vol est évalué * S.Oso 
fraaes. ijirran lit' matin, un garde-barrière qui suivait 
l a voie feirec, a trouve, .* proximité de la 'para g * / m a » 
chaut, un homme a y a n t une Jambe écrasée. A coté de 
lui se trouvait un cotls de dentelles d'une valeur de 
».500 francs environ. C'est sans doute un des cambrio­
leurs qui. après avoir Jeté le colis sur ta voir, mira roulé 
sous les roues II a refusé dis faire connaître >j>n identité. 

O S T E N D E 
L e BATEAU STATIONNAIMB SOMBRE DANS LES 

BASSINS. — Lundi matin, vers sept heuics. on s'aper­
çut, en descendant dans les cales du navire école - VUle-
de-Hruci.; \ amarré dans le deuxième bassin, que celles-
ci se remplissaient d'eau. 

L'alarme fut donnée, des tentatives de pomr.ages effec­
tuées, les pompiers de la ville requis, mais malgré tons 
les efforts, le haleau s'enfonça de plus en plus, et, vers 
neuf heures, il reposait par ta quille sur le lit du bassin. 
penché légèrement à droite, ayant de l'eau jusqu'à mt-
bauteur. 

Voyant l ' inuti l i té des efforts faits pour le renflouer, 
le personnel et les mousses, rentré» seulement de i 
depuis hier, se bornèrent à Gauver c e qu'ils purent l 
effets e t du mobilier. Les dégâts , à l'intérieur, «ma 
peu élevés, seulement quelques victuailles se trouvent 
à fond de cale. 

La Vi'le de tirage* a été acheté en Allemaspie en 187S> 
Il ne servait pas pour la navigat ion, mais s implement 
de stationnaire inotiir les mouesea. 

Amarré au troisième bassin, une grande foule va le 
I voir, pendant que les marins dé>rêent le bâtiment. Im­

possible de dire de quel endroit "vient la voie d'eau. Ca 
ne sera possible que lorsque l'on pourra y arriver à 
sec, ce que l'on compte faire en enlevant autant que 
possible l'eau du deuxième bassin e t en allégeant l a 
bateau en même temps. 

P O T T E S 

Un chasseur manque de se noyer 
Vn a c c i d e n t , qu i a f a i l l i c o û t e r la v ie à un, d e s 

p l u s i n t r é p i d e s c h a s s e u r s de l a r é g i o n d e H o u b e i x -
T o u r c o i n g , s'est p r o d u i t l u n d i , d a n s les m a r a i s d e 
P o t t e s , p r è s de T o u r n a i . 

C e s m a r é c a g e s , d e s p l u s d a n g e r e u x , son t r e c o u ­
v e r t s d ' u n e é p a i s s e c o u c h e d e g l a c e . L e s c h a s s e u r s 
s'y a v e n t u r e n t a u m o y e n d ' u n e Tiarquc p l a t e m u n i e 
de> p a t i n s , que l 'on f a i t g l i s ser à l a suri ace d u m a ­
r a i s . 

P a r s u i t e d u dége l , l a g l a c e se la i ssa e n t a m e r 
p a r l e s p a t i n s . L e c h a s s e u r , p o u r a l l é g e r l e p o i d s 
de l ' e m b a r c a t i o n , d e s c e n d i t e t v o u l u t fa ire , à p i e d , 
q u e l q u e s m è t r e s . 

S a n s que r ien n e l e fit p r é v o i r e t s a n s q u ' a u c u n 
c r a q u e m e n t s e fit e n t e n d r e , la g l a c e s e r o m p i t 
s o u s s e s p i e d s e t il fut p r é c i p i t é d a n s l ' e a u . D é j à , 
il s ' é t a i t e n f o n c é j u s q u ' a u c o u , l e s p i e d s e m p r i ­
s o n n é s d a n s la v a s e , l o r s q u ' u n g a r d e arriva. A' 
\ v t i d e s p e c h t s , il p u t , a p r è s u n e d e m i - h e u r e 

d 'e f forts a i d e r le c h a s s e u r à sor t i r d e sa pér i l l euse! 
p o s i t i o n . 

O n cro i t c e p e n d a n t q u e l a v i c t i m e de ce t a c c i ­
d e n t e n s e r a q u i t t e p o u r u n b a i n froid p r o l o n g é . 

I S E C H E M 

A V E N D R E , p r i x m o d i q u e g r . fac i l . p a y e m e n t 
( o u à l o u e r ) ) p o u r tout u s a g e a v e c o u s a n s m a ­
c h i n e s ; f a b r i q u e de c h i c o r é e e t c h o c o l a t ( e n s e m ­
b le o u s é p a r é m . ) à é t a g . (450 m . c.) g r a n d e e t 
b e l l e m a i s o n , d é p e n d a n c . é c u r . (250 m. c-} g r . 
c o u r p a v é e , 2 j a r d i n s . S u p e r f . t ô t . 2 .000 m. c. P r i x 
c o n d i t . E . V a n n e s t e D e L e u . 577*6 

LA CONSTIPATION 
lue H é m o r r o ï d e s , l ' E m b a r r a s g a s t r i q u e 
e t i n t e s t i n a l , l a B i l e e t l a C o n g e s t i o n 
c é r é b r a l e s o n t c o m b a t t u s avec, s u c c è s p a r l e 
T A M A R INDIEN GRILLON q » . grâce à s a c o m ­
p o s i t i o n e n t i è r e m e n t v é g é t a l e , n ' irr i te j a m a i s 
l ' in te s t in . S e p r e n d s a n s r i e n c h a n g e r à s e s habi ­
t u d e s et, c o n t r a i r e m e n t a u x p u r g a t i f s d r a s t i q u e s 
et m i n é r a u x , s o n u s a g e j o u r n a l i e r n'en d i m i n u e 
p a s l 'eff icacité. J o l i i l ' œ i l e t agréab le a u g o û t , 
c 'est l e l a x a t i f i d é a l d e s d a m e s e t d e s enfanta , -

' Envol d'écbanii i lon gratuit 
s u r d e m a n d e a d r e s s é e 33, Rue d e s Archives, Parts £> 

S* trouve Umn» toute» te» Pharmacie». 

L A T E I N T U R E A U l t ~ S I E C L E e n c e q a i 
c o n c e r n e l a la ine e t l e s t i s s u s , o ù la l a i n e e s t pré ­
d o m i n a n t e , p a r T . G r i s o n , c h i m i s t e t e i n t u r i e r . 

3"» é d i t i o n a v e c d e s s i n s d e m a c h i n e s e t é c h a n ­
t i l l o n s i n t e r c a l é s d a n s l e t e x t e . 

3 v o l u m e s r e l i é s , 6 0 f r a n c s . E n v e n t e à l a l ibrai ­
rie d u a J o u r n a l d e R o u b a i x ». s s a f a é 

FEUILLETON OU a JOURNAL OE ROUBAIX > 
du mardi, S janvier 1*09 

Les yeux qui s'ouvrent 
PAR HENRY BORDEAUX 

S a d o u l e u r é ta i t e n t r e n o u s c o m m e un m u r , e t il 
a e do i t p a s y a v o i r de m u r s q u a n d o n s ' a i m e . E n f i n , 
c e t h i v e r , j e s u i s t o m b é e m a l a d e . L e s p r i v a t i o n s , 
l e s e f forts d e m e s p r e m i è r e s a n n é e s de L o n d r e s 
n ' a v a i e n t p a s l a i s s é de t r a c e s v i s i b l e s s u r m o i , 
s e u l e m e n t u n p e u d ' u s u r e i n t é r i e u r e e t u n e m o i n s 
g r a n d e r é s i s t a n c e . J 'a i c r u q u e l ' a m o u r m e resti­
t u e r a i t la j e u n e s s e . A la p r e m i è r e m a l a d i e , a u x 
p r e m i è r e s a t t e i n t e s de m a c o n f i a n c e , j ' a i re l evé 
s u r m o n ' v i s a g e l e s e m p r e i n t e s d e c e s m a u v a i s e s 
a n n é e s . E t c o m m e s i j e m ' a c h a r n a i s à m e d é ­
t r u i r e , j e l e s lu i s i g n a l a i s u n e à u n e . J e n ç s u i s 
p l u s u n e j e u n e f e m m e c o m m e v o u s , e t l e s j o u r s 
c o m p t e n t p o u r m o i . V o u s j u g e r e z à ce t a v e u s i j e 
m e s u i s p r o m i s d ' ê t re s i n c è r e . 

» N o t r e e x i s t e n c e n ' é t a i t p a s c h a n g é e a p p a r e m ­
m e n t . P e n d a n t s e s s i l e n c e s je s u i v a i s l a r o u t e d e 
s e s r é f l e x i o n s . L e s m o r t s e t l e s v i v a n t s ^ l e p a s s é 
et l ' aven ir l e t i r a i e n t e n D a u p h i n é . Ëi i v o y a g e 
s e u l e m e n t n o u s n o u s r e t r o u v i o n s d ' a c c o r d . II f a u ­
d r a i t t o u j o u r s v o y a g e r l o r s q u ' o n e s t e n m a r g e d e 
l a v i e o r d i n a i r e , m a i s o n n e p e u t p a s t o u j o u r s 
v o y a g e r . A c e r t a i n s l a m b e a u x d e p h r a s e s , à d e s 
p r é o c c u p a t i o n s , à s o n d e r n i e r d é p a r t p o u r G r e -

u n c f e m m e n o u v e l l e . P a r un r e t o u r i m p r é v u , 
o Y t a i t v o u s qu i d e v e n i e z pour m o i . u n e r iva le . J e 
n ' a v a i s p a s i m a g i n é eiue v o u s ser fez a i n s i f idè l e , 
c o u r a g e u s e , décidée; :i l ' a t t e n t e et c a p a b l e d 'u t i -
l i sor l e m a l h e u r . L e s o u v e n i r p h y s i q u e q u e j e 
g a r d a i s de v o u s avait sufri b ien s o u v e n t à m ' i n s -
p i r e r d e l a p e u r . P u i s q u e v o u s m e c o n t r a i g n i e z 
de lo in à v o u s a d m i r e r , je v.,u<; d é t e s t a i j u s q u ' a u 
j o u r o ù je se lr l i s _ si d o u l o u r e u s e m e n t — q u e 
v o u s p o u v i e z e n c o r e c e que je ne p o u v a i s p l u s e t 
q u ' i l m e r e s t e à v o u s eiire. 

» S o n d e r n i e r l ivre a a c h e v é de rh'ouvrir l e s 
y e u x . J ' y ai c h e r c h é v a i n e m e n t c e t t e f a i b l e s s e 
d é l i c i e u s e de la p i t i é , ce r le -chissement de la v o ­
l o n t é q u e j ' a v a i s r e l e v é s c h e z t o u s l e s é c r i v a i n s 
q u e l e s f a t a l i t é s o u l e u r s p r o p r e s g o û t s ont d i r i g é 
h o r s de l 'ordre . Il n ' y étai t q u e s t i o n q u e d e l a 
f a m i l l e , d u d o m a i n e , de la h i é r a r c h i e , de l a 
d u r é , de l a t r a d i t i o n et d e s m o r t s . C ' e s t s a p e n ­
s é e l a p l u s p r o f o n d e qu'il d é p o s e d a n s s e s o u -
i T a g c s . Il n ' a m i s la n<'>trc q u e d a n s u n « S c h u -
m a n n » q u i e s t d é c h i r a n t . E n f i n , l e s j o u r n a u x 
p a r l a i e n t de s a c a n d i d a t u r e à l ' A c a d é m i e . Je c r a i ­
g n a i s d ' e n r e c e v o i r l a c o n f i r m a t i o n , q u a n d il r e ç u t 
un j o u r l a v i s i t e de d e u x a m i s qu' i l y c o m p t e . Il 
n e m e d i t rien d e l e u r e n t r e v u e d o n t l e s e n s é t a i t 
t r o p c la ir . Je d u s m ' i n f o r m e r a u p r è s de lu i e t i l 
m ' é c a r t a a u p r e m i e r m o t . S a n s d o u t e v o t r e ' s é p a ­
r a t i o n , le c o n t r a s t e e n t r e s e s c o n v i c t i o n s e t s e s 
l i v r e s l u i r e n d a i e n t t o u t e d é m a r c h e di f f ic i le . A 
s o n a ir h o s t i l e , j e le d e v i n a i a m b i t i e u x o u l a s s é . 

» A i n s i t o u t s e l i g u a i t c o n t r e m o i . I l s e c r o y a i t 
d e s d e v o i r s , c o m m e s ' i l y e n ava i t d a n s l ' a m o u r . 
U n j o u r i l m e p r o p o s a d e m o u r i r e n s e m b l e , q u a n d 
l e m o i n d r e b o n h e u r suff i t à n o u s r e t e n i r . D e s 
l o r s j e s o n g e a i à d i s p a r a î t r e . Q u ' a u r a i s - j e f a i t , 

n o b l e , j ' a i p r e s s e n t i qu'il ava i t d é c o u v e r t e a v o u s | s i n o n p a r t i r ? J e d o i s a u s s i à l a v i e a n g l a i s e u n 

j u g e m e n t p r a t i q u e P u i s q u ' i l n e p e u t v o u s o u ­
bl ier , ni v o u s ni s e s e n f a n t s , p u i s q u e m o n a m o u r 
n e lu i suffit p l u s , m o n d é p a r t l e r e n d r a à s a 
d e s t i n é e n a t u r e l l e , e t j ' a i a c c o u t u m é de m ' e n 
a l l er s e u l e s u r l e s c h e m i n s . E n d ' a u t r e s t e m p s il 
eû t r e m a r q u é m e s p r é p a r a t i f s q u e j e p r o l o n g e a i s , 
a t t e n d a n t t o u j o u r s un h a s a r d p l u s f a v o r a b l e . H i e r , 
par un m a t i n de p l u i e , lui a b s e n t p o u r la j o u r ­
n é e e n t i è r e , j ' a i p r i s l e t ra in d e L o n d r e s , e t c e 
s o i r je^ m ' e m b a r q u e à L i v e r p o o l . II n e s a u r a ja ­
m a i s o ù j e v a i s : j ' a i p r i s t o u t e s l e s m e s u r e s p o u r 
q u e c e s o i t u n m y s t è r e . 

» Il m ' a s e m b l é q u e c e s e x p l i c a t i o n s p o u r r a i e n t 
fixer e x a c t e m e n t n o t r e s i t u a t i o n r e s p e c t i v e , et 
q u ' u n a v e r t i s s e m e n t é c l a i r e r a i t m i e u x p o u r v o u s 
la c o n d u i t e à tenir . L e m a l q u e j e v o u s ai f a i t j e 
n e l ' a i p a s v o u l u , e t v o u s m e l e r e n d e z s a n s l e 
v o u l o i r d a v a n t a g e . O u b l i e z - l e , o u b l i e z - m o i : o n c a 
p e n s e p a s à la m o r t q u a n d o n t i e n t la v i e à p l e i n s 
b r a s et q u ' o n a t t e n d l ' a m o u r . Q u e l e v ô t r e , m a -
d a s n e , v o u s i n s p i r e c o m m e l e m i e n m ' a i n s p i r é e ! 

» A n n e de S é z e r y . a 
M a l g r é s a d é s e s p é r a n c e et s o n e s p r i t d ' i m m o l a ­

t i o n , c e t t e l e t t re i m p l i q u a i t e n c o r e c e j u g e m e n t 
a p o l o g é t i q u e d o n t n o u s a v o n s t a n t de p e i n e à d é ­
p o u i l l e r n o s a c t e s , m ê m e l e s p l u s n o b l e s e t l e s 
p l u s d é s i n t é r e s s é s . A n n e n ' a v a i t p a s e u d ' e l l e -
m ê m e c e t t e p e n s é e d e fu i te . U n e a u t r e i n t e r v e n t i o n 
lu i ava i t d é s i g n é c e t t e v o i e d o u t o u r e u s e . M a i s 
q u ' e s t - c e q u ' u n e p e n s é e a u p r è s d e s a r é a l i s a t i o n ? 
E l l e n é g l i g e a i t a u s s i d e r é v é l e r q u e l a m a l a d i e à 
l a q u e l l e e l l e f a i s a i t a l l u s i o n lu i a v a i t l a i s s é u n e 
h u m e u r no ire b i e n d é f a v o r a b l e à l ' a m o u r e t q u e , 
s i l a t e n d r e s s e d ' A l b e r t a v a i t p u e n ê t r e a t t e i n t e , 
il a v a i t f a l lu t o u t e la s u s c e p t i b i l i t é d'une, p a s s i o n 
s a n s c o n f i a n c e p o u r , l e r e c o n n a î t r e à t r a v e r s u n e 
b o n t é de t o u s l e s i n s t a n t s . A u c u n e d é c o u v e r t e | 

n ' e s t p l u s navrar î î e q u e c e l l e de l a b o n t é q u a n d 
n o u s a t t e n d i o n s u n a u î j e s e n t i m e n t . 

E l i s a b e t h n e m i t r ien e n d o u t e d e c e q u ' e l l e 
v e n a i t d e l ire . L a s i n c é r i t é de l 'acCrnt e t c e t t e g é ­
n é r o s i t é l a p r e n a i e n t j u s q u ' a u c c e u r s i «v t o n d e 
p r o t e c t i o n l a b l e s s a i t . E l l e t r e m b l a i t d e t o u s f e a 
m e m b r e s . O u b l i a n t s a r é p u g n a n c e à t o u t c o n t a c t 
a v e c l a f e m m e q u i lu i avait v o l é s o n m a r i , e l l e 
v o u l u t r e l i r e l a l e t t re d e M l l e d e S é z e r y . A u l i e u d e 
sem a n c i e n n e r é v o l t e , c e t t e s e c o n d e l e c t u r e lu i 
c o m m u n i q u a u n e j a l o u s i e d o n t s e s n e r f s f u r e n t 
s e c o u é s , n o n p a s c e t t e j a l o u s i e p h y s i q u e q u i e s t 
m o i n s t y r a n n i q u e c h e z l a f e m m e q u e c h e z l ' h o m ­
m e , e t q u e p o u r t a n t c l i c ava i t t a r d i v e m e n t c o n ­
n u e , m a i s u n e s o r t e d e m y s t i q u e e n v i e , d e c o l è r e 
s a c r é e c o n t r e c e t t e r iva le q u i p r é t e n d a i t la d é p a s ­
s e r e n a m o u r , u n e fièvre d e sacr i f i ce . 

L a d i s p a r i t i o n d ' A n n e , p d u r e l l e , n ' é t a i t p a s l e 
d é n o u e m e n t . L i b r e , A l b e r t p o u v a i t , d e v a i t r e b â ­
tir s o n f o y e r , r even ir . E l l e c o n s e n t i r a i t à lu i p a r ­
d o n n e r ; o u i , e l l e p a r d o n n e r a i t s a n s r é s e r v e . M a i s 
q u ' é t a i t c e p a r d o n a u p r è s d e l ' i m m o l a t i o n d e 
l ' a u t r e ? M m e D e r i z e lu i ava i t d i t u n j o u r q u ' e l l e 
irait c h e r c h e r s o n f i ls . E h b i e n , e l l e n e s e r a i t p a s 
e n r e s t e d e g é n é r o s i t é . E l l e n ' a t t e n d r a i t p a s le 
r e t o u r d ' A l b e r t , e l l e n e p a r l e r a i t p a s de p a r d o n , 
e l l e ira i t e l l e - m ê m e r e p r e n d r e s a p l a c e . E t q u e l l e 
h u m i l i a t i o n d 'a l l er s o l l i c i t e r c e t t e p l a c e e n c o r e 
c h a u d e ! P o u r r a i t - e l l e v r a i m e n t s'y s o u m e t t r e ? n 
faut p l u s d e c o u r a g e p o u r l e s c i r c o n s t a n c e s ord i ­
n a i r e s d e l a v i e c o m m u n e , q u e p o u r l e s g r a n d s 
d é p a r t s et l e s g e s t e s h é r o ï q u e s . E h b i e n , e l l e 
aura i t c e c o u r a g e . A u c u n sacr i f i ce n e sera i t c o m ­
p a r a b l e a u s i e n . 

A n n e p e u t p r o u v e r s o n a m o u r e n s e r e t i r a n t 
v o l o n t a i r e m e n t d ' u n e v i e q u ' e l l e e n t r a v e e t d o n t 
l e b o n h e u r n e d é p e n d p l u s d ' e l l e . L a f e m m e , e l l e . 

d o i t m o n t r e r l e s i e n p a r s o n o b s t i n a t i o n d a n s u n 
a t t a c h e m e n t qu i e s t i n d i s s o l u b l e . A i n s i E l i s a b e t h , 
m e u r t r i e <;t e x a l t é e , s ' e x c i t a i t à s o r t i r d e l ' i n a c ­
t i on . 

I I I 
E L I S A B E T H A P A R I S 

Xve«T p r u d e n c e e l l e r e t a r d a d e tro i s s e m a i n e s 
s o n d é p a i i . N e fa l la i t - i l p a s l a i s s e r t o m b e r t e s 
j o u r s , c o m m e ÏO* p e l l e t é e s d e terre s u r u a c e r ­
c u e i l , a p r è s u n e s é p a r a t i o n q u i a v a i t d i t ê t r e 
c r u e l l e ? P h i l i p p e L a g i e r , d o n t e l l e n e s o u p ç o n n a i t 
p a s le r ô l e , é t a i t v e n u riniù.r .«ner d ' u n i n u t i l e 
v o y a g e d ' A l b e r t à L o n d r e s . 

— I l n e t a r d e r a p a s à r e v e n i r , assur». '*"" 
«Pan*; 

t o n o ù l ' a m e r t u m e e t l ' i r o n i e s e m ê l a i e n t . L***" 
s e z - l u i l e t e m p s r é g l e m e n t a i r e d ' u n p e t i t d e u i l . 

M a i s e l l e n e lu i c o n f i a p a s s e s p r o j e t s . A ase-' 
s u r e q u e l e s j o u r s p a s s a i e a t e l l e ava i t p e u r e t ses! 
h é s i t a t i o n s la r e p r e n a i e n t . N e va la i t - i l p a s a u e s K 
a t t e n d r e ? A n n e d e S é z e r y p o u v a i t - e l l e ê t r e a i 
v i t e o u b l i é e ? L e s o u v e n i r d e M m e D e r i z e , l ' a v e s n t 
de s e s e n f a n t s , u n i m p é r i e u x d é s i r d e sacr i f i ce e t 
s o n a m o u r la p o u s s a i e n t par l e s é p a u l e s , l a p r e s ­
s a i e n t d e part ir . O u i , e l l e é p a r g n e r a i t à s o n m a r i 
l a p r e m i è r e d é m a r c h e , e l l e l ' i t i t c h e r c h e r , e l l e 
le r a m è n e r a i t . C e rô le m a g n a n i w e l ' a g i t a i t c o m m e 
u n e fièvre e t l ' o c c u p a i t s i t o t a l e m e n t q u ' e l l e a e 
p e n s a i t p a s à i m a g i n e r q u e l a c c u e i l e l l e rece-i 
vra i t . 

A l a fin d e m a i , r e d o u t a n t q u e l q u e non 
v o y a g e d ' A l b e r t o u l e s m a u v a i s c o n s e i l s d e l a 
l i t u d e , e l l e s e d é c i d a h part ir . L a v i e i l l e Fanes» 
o b l i g é e a u s e c r e t , c o n s i d é r a i t l a m a l l e o u v e r t e 1 
e f f a r e m e n t . 
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